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GAZETTE DE VIENNE,
DU MERCREDI 16 AVRIL 1766.

De Lisbonne, le 27 Février.
, il efl: entré dans le

Tage un Vaiffeau de iig-m h ne Portugais & fept ou
huit N i Vires de la Flot-
te de Rio- Janeiro . Sui¬

vant le rapport du premier, les au¬
tres Bàtimens marchands de cette Flot¬
te avoier t déjà jetté l’ancre à Cafcaes
pour fortir avec la marée du matin,,
ayant pour arriéré - garde un autre
Vaîffeau de ligne.. La Frégate de
quarante canons doit convoyer jus¬
qu’à la rivîere de Duero ceux des
Navires de la Flotte qui font du Dé¬

partement à'Oporto,
De Cadix le 11 Man.

On équipe aôtuellement pluiieurs'
Vaiffeaux de tranfport fur lesquels on

embarquera inceiîamment le Regiment
de la Reine qui eft en girnifoii dans
cette Ville & qui doit paffer à Panama
avec une centaine d’hommes & quel¬
ques Officiers tirés de la Brigade de
l’Artillerie-

Le Marquis de Croix, Vice-Roi du
Mexique f arrivera inceiîamment de Ma¬
drid en cette Ville où il s'embarquera
pour fe rendre à fa deitination.

Ces jours derniers , les VaiiTeaux
Espagnols le Bon - Con/eil & la Sainte-
Anne, la Fregate le Saint Nicolas
de Bari, qui faifoient partie de la der¬
nière Flotte,. font arrivés ici, les
deux premiers de la Fera Cruz & de
là Havane, & la troifieme de Cart gens
des Indes. Leur cargaifon confiite,
pour le compte du Roi , en 1300
quintaux de bois de Campéche, 6393
arrobes de tabac en feuilles & 468 de
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tabac en poudre; &, pour le compte
des particuliers , en 72,255 piuitres
d’argent, 1121 arrobes de coton, 4752
de mine fine, 28045 de fucre, 3930
de cacao, 175 de jalap, 20 de ceva-
diile & 55 de cafcarille ; 500 cuirs
tannés , 3228 en poil & 2081 quintaux
de boix de Campêche.

On eft informé que le üeur de Btt~
cariy. Lieutenant-Général des Armées
du Roi, Gouverneur -Général de Bue-
nns-Ayres & Commandant par intérim
de la Province d'Andaloii/ïe, eft arri¬
vé depuis quelques jours à l’Isie de
Léon, Il y attend fes équipages pour
fe rendre ici avec plus d’éclat. Le
Vailfeau fur lequel il doit s’embarquer
pour fon Gouvernement eft tout prêt.
Ce qui donne lieu de penfer qu’il ne
fera pas un long féjour en cette Ville.

De Versailles le 2 Avril.
Le 25 du mois dernier, le Bailli

de Froullay , AmbaiTadeur de Malte, a
préfenté à Sa Majefté , en préfence
du Marquis $Eniragues, Grand-Fau¬
connier de France en furvivance du
Duc de Falliere, fix faugons que le
Chevalier d’Argent a été chargé d’ap¬

porter à Sa Majefté de la part du
Grand-Maître de l’Ordre de Malte.

Hier, le Comte de Loyko, Envoyé
Extraordinaire du Roi de Pologne, eut
une audience publique du Roi, dans
laquelle, après avoir remis fes lettres
de créance, il fit part à Sa Majefté
de l’Eledtion du Roi fon Maître &
de fon avènement au Trône de Po¬

logne. Le Comte de Loyko fut con¬
duit à cette audience, ainii qu’à celles •

de la Famille Royale, par le fleur
de la Live, latrodu&eur des Ambnf-
fadeurs.

Sa Majefté accorda, le même jour,
les entrées de fa Chambre au Prince
de Naffau - Saarbruck.

De Londres lé züMars.
Le 25 de ce mois, les Communes

pafferent un Bil, pour lever une Som.
me d'argent par Emprunt ou Billetr d'E-
chiquier, & lurent pour la fécondé
fois un Bill, pour indemnifcr ceux qui
fe font fervis de Papier ou de Parchemin
non

^
timbres dans l'Amérique ; Et il fut

arrêté d’en faire l’examen le 9 Avril
prochain.

L,e 26 les Seigneurs firent la fécon¬
dé ledture du Bil du Cidre ; & arrêtè¬
rent d'en faire l’examen en Grand-
Committé de toute la Chambre le pre¬mier jour après la vacation La
Chambre s’ajourna au 7 Avril.

Les Communes renvoyèrnnt au 9 du
mo:s prochain l’affaire des moyens de
lever le Subside; &, délibérant enfuite
en Committé fur le Sub/ide, Elles,, ré-
folurent d’accorder.

1543 Livres Sterling , 13 Chelifis,
8 Sous & un quart, pour liquider les
prêterfions cj5 demandes pour fourni(Je¬
mens , faits à l'Armée combinée en Alle¬
magne pendant la dernière Guerre, Ê53

qui paroifient étre légitimes fuivant le
rapport des CommiJJ'aires prépofés à exa¬
miner Çy à confiater ces prétenfions &
demander .

50000 Livres Sterling, pour le par,
fa t payement de la Somme de 1fo mille
Livres Sterling fiipnlée pour étre payée
au Landgrave de Hefte • Caffel, pour
éteindre toutes prétenfions à titre de fe-
cours raifonnable, d'indemnité, ou autre¬
ment.

32725 Livres Sterling aux Gouver¬
neurs de l'Hôpital des Enfans trouvés,
pour les mettre en état d'entretenir les E j,
fans, qui y ont été admis jusqu'au 25
Mars 1760 depuis le 31 Décembre 176S

jusqu'à pareil Jour / /ici.
HÖ7 Livres Sterling, 10 Chelins,

reftant en Caijfe des Sommes accordées
dans la dernière Séance du Par lem tnt
pour l’Hôpital des Enfans trouvés , feront
de nouveau accordées au meme u!àge pour
en pourvoir d’autant mieux à l'entretien
des Enfans.

Le 27 les Communes reprirent l'exa¬
men des affaires de ïAmérique : Elles
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travaillèrent aux moyens d’améliorer
le Commerce entre la Grande-Bre¬

tagne & fes Colonies ; Et la continua¬
tion de cette matière fut renvoyée
au 7 Avril, jour auquel la Chambre
s’ajourna.

En vaquant au reile aux affaires de
YAmeriqne la Chambre examine avec
la plus fcrupuleufe attention toutes
les ioix relatives au Commerce de
nos Colonies, leurs Billets de Credit,
les difpoûtions faites pour leur circu¬
lation & leur rembourfement depuis
l’an 1749 & le pié ainft que les con¬

ditions fur leiquels il feroit conve¬
nable d’en permettre encore la circu¬
lation ultérieure. Les négocians qui
ont un Commerce direéfc avec XAméri¬

que font auffi mandés à la Chambre &
Confultés fur les moyens de le re¬

mettre en vigueur & de lui donner
une forme folide & durable.

On affure que le mariage du Roi
de Dcnnemarck avec la Princeffe Caro¬

line Mathilde aura lieu au commence¬
ment du mois d’Aout prochain.

Nous apprennons de l’Ürient que la
Compagnie Françoife a pris à fon Ser¬
vice 25 Bâtiments deilinés à faire pen-
dant cette année fon Commerce dans
les Indes & à la Chine.

Des lettres de Fort-Mahon marquent
qu’un Corfaire Tvipolitain de 18 ca¬

nons & de 170 hommes d’équipage
s’eit réfugié fous la protection du ca¬

non du Fort St. Philipe après avoir
été fort maltraité dans un .combat
qu’il a eu avec un Chebec de Sardaigne
& dans lequel il a perdu fon Capi¬
taine & 85 hommes.

On a dit il y a quelque tems, que
33 Membres de la Chambre haute
»voient fait & figné une proteftation
contre l’abrogation de l’Aéte du Tim¬
bre en voici la fubitance.

„ Le Parlement ayant déclaré fo-
lemnellement qu’il a le droit, le pou¬
voir & l’autorité de faire exécuter

fes Loix & Rég! eme ns dans toutes1

les Colonies fournifes à la Grande Bre¬

tagne ^ & ayant déclaré en même tems
que les troubles & les foulevemens
des Colonies de VAmérique à l’occailoii
de l’Ade du Timbre attaquoient ef-
fentieliementla dignité de la Couron¬
ne & l’autorité législative du Parle¬
ment , la révocation entière

^
dudit

ade,fur - tout dans le tems où l’éfprit
de révolte fubfifte encore dans les
Colonies, ne peut que produire de
très-dangereux effets. Une condef-
cendance de cette nature , dans les
circonftances aduelles , porte avec
foi une apparence de foibleffe & de
timidité qui ne peut que préparer de
nouveaux troubles pour la fuite en
affoibliffant le refped qui eft dû à
l’autorité fouversine de la législation,
en favorifant l’efprit de révolte , en
accréditant les principes dangereux
foutenus par les habitans des Colonies
fur leur prétendue indépendance à
l’égard du Parlement de la Grande-
Bretagne pour l’impofition des taxes,
& en les encourageant à montrer en
d’autres occafions la même réfiftance
à l’exécution des loix du Parlement ,
dangers prefqu’inévitables & qui , dans
un tems de guerre ou dans d’autres
circonîlances critiques, peuvent avoi r
les fuites les plus funeiles. „

„ D’ailleurs, comme ileftjufte que
toutes les parties de l’Etat fupportent
une portion du fardeau des taxes à
proportion de leurs facultés, exemp¬
ter les Colonies de Y Amérique d’une
taxe auffi jufte & auffi modérée que
celle du timbre , c’eft rejetter cette
charge fur le reffe de la Nation, ex¬
citer de la jalouüe dans les autres par¬
ties des domaines de Sa Majeffé &
attaquer la fûreté que tout peuple a
droit d’attendre de la législation. On
prouve par les raifoos fuivantes que
les Colonies de YAmérique Septentrio¬
nale font en état de fupporter, fans
aucun inconvénient, la proportion
de taxe qui leur eft impofée par l’ac-

te



te du timbre, i. Le produit de cette
taxe eft évalué à 60,000 liv. fterlings
par an ; cette Comme répartie Cur

3,2°o,coo perfonnes, ce qui fait im
peu plus de la moitié du nombre des
habitans de nos Colonies d'Amérique,
fe réduit à un chelin par têtç chaque
année, c'eitàdire, au tiers qu Calaire
ordinaire ü’un Journalier ou d’un Ar-
tifan dans ces contrées. 2. Il piroit
par les reg'itres des Commiiîaires du
Bureau du Commerce & des Planta¬
tions que, dans lefpace de trois ans
feulement, ces Colonies, ayant affig-
né des fonds à prendre en différentes
Prov'nces, ont acquitté 1,750,000 liv.
fterlings faifant partie de la dette qu’ils
ont contractée pendant la derniere
guerre, & qu’une grande partie du
refte de cette dette, montant à envi¬

ron 760,000 liv. fterlings, fera payée
dans deux ans. „

Le 20 de ce mois, la Société Roya¬
le a reçu l’Abbé Coyer au nombre de
fes Membres.

De Vibnnb Je 16 Avril.
L’Empereur eft parti hier pour

Presbourç d'où S. M. I. élt attendue ce
foir de retour avec S. M. fimperatri-
ce Reine.

Il y a pu le 10 de ce mois a Bruck
fur le Le\tha un violent.incendie qui
à réduit en cendres environ 50 mai-
fons & granges.

On a brûlé avant-hier 14 de ce
mois, ainfi qu’on l’a annoncé dernière¬
ment, pour 8.902 95 florins d’obli¬

gations contractées par les Etats des
Provinces héréditaires Bohèmes & Au¬

trichiennes.

AVERTI SSE MEN T.
Le Deputation Minifteriale de Ta Banque de Vi nne îait favoir à tou?

ceux qu’il appartiendra: que les Billets de Banque fabriques fous U date
du !«• Vület *762 devant en vertu de la réfolution Imperiale , & Royale
du îo Mars de la prefente année être retirés de la c rcuiation, entièrement
éteints & brûlés publiquement; II fera procédé folemnellement a la lup-
oreffion de tous ceux de ces Billets * qui font rentres dms la caille gene-
Ç iprie la Banane le 17 d’Avril de cette annee, auquel jour il lera bru-
le fut lé ghcis de’cette ville, à b gtucbe de U porte dite Scbottntbc,
pour la fomme de 7,843>635- A- des ^usci5ts ßlllets : raV0ir

^
:

~ ‘ Kilián í fl . . c.odo.ias h^87,829 billets de 5 A-
226,26t , - » 10 fl.

65,980 25 A-
13 460 . . » 5° A*

3,194 . . ► 100 n.

2,939ii45 A*
2,262,610
1,649,50°

673,000
3 l 9,400

7 843.655 A*

Oit en agirn de mêmede tems â antre à l’égard du reftant des dits Bil¬

lets, à mette«, qu’as renttetont dans la Caille générale, jusqu a leur Ex
«iaftioB totale. v . .. ,



N. 31.
SUPPLEMENT a la GAZETTE de VIENNE

DU /6. AVRIL 1755.

De Madrid le 27 Mus.
Le » de ce mois, le Prince & la Princeffe des Aßwiet, ainfî que les

Infants, fe rendirent à Moraleça , Maifon de campagne du Duc de ßejar,
Grand’Maître de la Maifon du Prince des Afiuriet, où, parmi les différons
divertiflemens que ce Seigneur leur avoit préparés. Leurs Altelïes Roya*
des virent pluûeurs couries de chevaux & de bague, dont elles parurent
très fatisfaites. „ Ces courfes furent fuivies d’un concert après lequel on
leur fervit un magnifique fouper. Pendant ce repas, on avoit illuminé un
jardin que leurs Altelïes Royales eurent le plaifir de voir à travers un
"corridor de cryftal. Le Duc de Bejár avoit invité à cette Fête plufieurs
Grands du Royaume & les Miniftres Etrangers.

Leurs Majeités & toute la Famille Royale revinrent ici du Palais Royal
du Pardo le 15 de ce mois.

Le Roi a ordonné que la Cour prendroît le deuil pour trois femaine*
à foccafion de la mort du Roi de Pologne% Duc de Lorrainê , de 2Lr ; le
Prince & la Princeffe des Afturies le porteront pendant fix mois.

Le 23, il y eût un commencement de tumulte parmi le peuple de
cette Capitale à l’occafion de quelques févéfités que des Commis fubalter-
nés avoient mifes dans l’exécution du Ban qui défendoit Tufage des man¬

teaux longs, & des chapeaux ronds. Une grande troupe de gens fans aveu
fe porta devant le Palais de S. M. le tumulte ceffa cependant à la nuit,
mais les troupes & les gens de juftice ayant voulu contenir l’infolence de
la populace qui recommençoit à s’affembler , le desordre augmenta confidé-
rablement, le Roi ne voulut pas qu’on ufât de la force contre un peuple
qui n’avoit point de chef , craignant qu’on n’envelopat les innocents dans
la punition que méritoient les coupables. S. M. lui fit promettre une am-
niftie de tout le paffé, & quelques autres grâces qu’il pouvoit défirer, fur
quoi le Peuple fit les plus grandes acclamations de Vive le Roi, & marcha
en petites bandes par les rués en chantant, avec de palmes, des flambeaux,
& des inftruments de Mufique.

S. M. ayant déterminé d’avancer fon départ pour fa Royale maifon
de Plaifance d'Aranjuez & étant partie avec la Reine fa Mere, le Prince
& la Princeffe des Ajhiries & toute la Famille Royale, le Peuple a paru
fenfible à IWence de fon Souverain , craignant d’une part qu’on n’ob-
fervat ni l’amniflie ni les autres grâces que fa bonté Royale avoit daigné
lui accorder, & d’une autre qu’on ne paffat à punir fes excès, regardant
déjà comme la plus grande punition l'éloignement de fon Maître. Pour difli-
per ces frayeurs & achever de calmer les efprits, on a pris les mefures
les plus douces & les plus convenables , & en confequence le peuple fe
tranquillifa hier nutin fi pleinement , qu'à peiqe pourroit on croire qu’il y
eût eû la plus legére émotion, qui d’filleurs n’a été accompagnée d’aucune
de ces violences qu’on eût pû craindre d’une populace agitée.

Le



Le Marquis de Squilace, Miniftre de la Guerre & des Finances à dé¬mandé au Roi la permiflion de fe retirer chez lui, le Roi la lui a accor-
dé.e avec toute forte de demonftrations de la fatisfaétion qu’a S. M. desfervices qu'il a rendus pendant fon Miniítere , & Elle à nommé pour foufucceffeur dans la partie des finances D. Miguel de Muzquizt Secrétaire du
fuprême Confeil de Guerre.

De Hambourg le 5 Avril.
Suivant les lettres tfOfiev-Dali.ind du 13 du mois dernier on a reifen•tî le 4 du même mois â 4 heures après midi dans la Paroiife de Grollen

Tuna un tremblement de terre qui a duré environ une minute & demie , &
pendant lequel on a entendu un bruit Souterrein ;

Suivant celles du Danemarck on arme dans le Voxt àeCoppenbigue deux
Vaiffeaux de guerre de differente conftru&ion, le Danemarck & le Prime
Frédéric, de foixante-dix canons chacun; ils mettront dans peu à la mer
& on leur fera faire une courie dans la Baltique pour effayer leur marche

La Médaille frappée en or à l’occafion de la mort de Frédéric Z7., Roi de
Dannemarck, repréfente d’un côté le bufte de feue Sa Majeffé, entouré d’un
ferpent, emblème de l’eternité, avec cette infcription : Friitericus F. Rex
Dan. Norv. Vand. Gotb. on lit au bas, N. 31. Mart. MDCCXXILL D 14.
Jan. MDCCLXFL. Sur le revers on voit une Eglife avec la Piété qui éle¬
ve des Enfans & les fait travailler autour de foi ; elle étend en même
tems fes mains fecourables à un Enfant malade qui eft dans un lit; au def-
fus on lit: Fetat mori. L’on a auíTi frappé une médaillé en argent en me¬
moire de ce trifte événement. Elle reprefente du côté principal le Bufte
de S. M. Frédéric F. de M. couronné de laurier avec cette Infcription
FRIDERICUS V. D. G. R, DAN. NORV. VAND. GOTH. & de l’autre
le Royaume de Danemarck fous l’emblème d’une femme pleurante affife r.u
pied d’une pyramide pofée deux fur globes, aux armes du Royaume de
Danemarck & de Norvège &c. avec cette infcription : CONSERVATORI
SUO. On lit dans l’Exerque . ÎSf. 31. Mart MDCCXXIII . D. 14 Tai ;

MDCCLXVL

„AVERTISSE ME N T.
,,On notifie au publique , que S. M. l’Empereur voulant donner aux

Jtîabitans de cette Capitale des marques de la très gracieufe affeétion qu’il
„leur porte, a refolu & ordonné qu’il fera déformais permis à chacun de fe-
^promener librement pendant toute l’année & à toute heure du jour dans le
„Brader & dans le Stadt-Gut, foit à pied, à cheval, ou en voiture,.& cela non
„feulement dans la grande allée mais généralement dans toutes les autres ainfi
„que dans les prairies & par tout à l’exception des feuls endroits écartés
„& du fort des bois, afin d’eviter par là tout desordre & tout excès qui
„pourroient fe commettre, voulant egalement S, M. L que chacun puilfe fans
„empêchement y jouer au balon, aux quilles h à d’autres jeux d’exercice per¬
drais. Ön s’affure au refte que perfonne n’abufera par quelques aétions in¬

dignes de la liberté que S. M. a bien voulu gratieufement accorder à un
„chacun pour la fatisfadion du public.

„Fienne U 7. Avril 17if,. V
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